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nonvau 'bouton &eenrgissait pas h'eéôi de la rose 'épanoule pour la rémp kc
Ao.rsqn'elle pedait son-éclatehouised-m,aait cédéiu'à' son cœur et lesbêves
de Pambition:&ue;;iroubleraient pas son- i è naIvè., Si tendre, e d

ó fee .djleïlr, commr l'écrit qu'éliie7fartnàe de Svierniý A pauvre.jeune
fille itsa faute.au. pied desaàdutèls. Ses remords2la yunissaient crullement
de son h-urj et, plus qd'upe fois,.e prêtro"ui:disaitla' premi re rmesse à a
chapelle de~Versaille., entendit des sanglots étouffés pa'tir dé la tribune royale et

iy er she'r etorhntverii jf nîliécie.iLe, üue ombre blanche a eoiiuillée
Cet äu«genté allise souvenait du ciel

é la-sorte, ,e iant- par esà m 's aailàes de son
rN:ousretrouvons a château de'it-Germain, la rose acent féilles pla-

cée sûr un guéridon' brillant douires'-,mais la pauvre fleur, malgré les soins
que lui prodmguaIt L'e Nôtre, s'inclinit tistemeñt sua satigeflétrie. rès d elle,

-Mle do La Vallière, que le roi enai de réer duchess e,'pleurait dr erthm.
Eil- aait accepté-ce titre -et les honneurs -qui y étaient attachés, la, maheu-
ins ! :. V Ell avait accepté tout cela- pour ses e-fans, car*ellé avait deux

.enfans du roi. ... qui ne l'aimait plus.
-Louie.ne:eonfidit sa doufleur- qu'h Dieu et' à une sincère et discrète amie,

Françoise-lthénai'dé AMortem'ar,-dhliesse de ontèspan. Cette de nière; qui
it'd'ni .tÑuva la ftvoritee' laies.'.'oine
: hquoi, s'écria-tele, vous avezle tàGouret, et vous pkureZn. oe'ine

vient-il pas'de vous donner :à,e n'rvelle:preuve d'amour. . vous Pa&eusiez
injustemenît, Louise '? "'

Pour toute réponsoe'Mlle de La 'Vallière jeta les yeux sur la rose.
'Mordieu, quelle étïiange seperstition vous avez là! dit -Mme de Montespan

qui prit un:siége et-s'assit aux côtés-de son, amie.- En érité, .c'est un.nconce-
vable enfantillagedetcroire que la ,tendréssed'un roi suivre les destinées d'une
deur.... Allos, enfant, c.ntinua-t-elfè, en donnant sur les mains de la belle dé-
sohie,de' petits .coups:déventail,,:vous êtes: toujours adorable pourquoi ne seriez-
vous plus adorée, ?

'Phr u' une autre est asese habile'pour déeloyer:auxyeux du roi desavan-
tagesqueje n'ai pas sans doute.

' a àthenns se moïdit èvrs. Lecent q e à Ldeà LaVallièrevenait de mettre
à ces paroles était empreint.d'un":dchet d'ironie qui ne pouvait échapper à la ru-
sée duchesse. Loie compreai'nn tii iqu 4é1le était supplantée par sa confidente
et que delle-ci né lui avait fait .jusqu 'alors de's protestations d'amitié que pour la
perdre plus sûrement. La veille,- après le jeu, Louis XIV n'avait-il pas cause
'loitemert avec Athéifzn' ans, es aparteinens'de la'eineT Nes'était-ilpasa
nmisée de la man iiañi e eo Jaquelle' e'de Montsp c6trëfasait les

tdiles d êrtaàe psonaes dela cour :Etn avait-il pas repôdüi":esr"C
mots crues au rprchî d'aian rie Mlle d Ý alière:

-Louise, vos ets.folle ! Votre . rosier ot 'a- fait: des corfidendes:
prenez garde, il nme galommne!-
. ~lle anre g thnaavait püdé oiler ce -é m ide mystre d'amour?..

Et dans quelles circonstancés, hélah I avait-il"été dévilé ?
Ille a Valière à l'espect.de s. rivale, 's'était empee'séé esèuÿer ses

p9eurs ;;maipas assezIßroïn n Pu qli'Athé is ne 'en fut apede. 'Le
'ton légèr de Mîme'de-I'' tespn, àss onsolation s'ipi'itds sésciàiesses dont
i a tssét dèvetèaiÏ alî 'vident, froiáseèint 'L'ouisšdd oi tfu'lle ne plt

s'empêcher de faire' voir qu'elle avit' deviné la perfidie de·ces mêmes caresses,
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e i n al déguiseò souc memespojlt;o s ;
Mlaîš Athenais feignit de -hejpas comnpre.ndre;que le trait'fûIt son adres , à

Eh non Diéuy s'écria-elle eï se leyan.t dun airdag e;oîtAQuvèen
vou tous;lses:avantage.s:a;eunis,Jouise! l..,ege-s,
Elle s'appra.cha;du rosi.er tiradle i'tingleisesígants. un flcon pxLsgu ej p

tible, et d un geste rapidefarrosavlé. piejl dejl.arbuste nayeclIi eur oosive
que ce flino contenait. :- C'était la (foisième :foi edmedeIontqÈpj.i
yelait.cette, in.dign:e;mnao'vre,; persuade;que:cellesqu on apgelaitseacore:l fao

aieine crorfait:i;¥infiddlité'.du roi.que sur'le témoignage de lai ent fu
Le lendemamnLe :Notre rouvalegoser nort.. I: n a .jamais oublier cet

porte, lui; ut navait pas d'autres famille que sesileurs Ugrosslarmetomtia
deses-yeux lorsquil se:retourna:versMle .de La Vallière

Loise comprit quiil ne-lui rçstai aieune esperance 'upftle q u lincel
elle, piLune paire de cIseaund'or.et coupa.a rose fanee e ecouri1d'un
gloebe de çenstal. Puis elle regardaole celJpour y puser la force d'acco risp

..a..r......ce.......

*Lesièc!e de. Louis XtV tombite eiruinesaec sa gire Onet i. îtt~
poque désastreuse oula fîmipe,.hâve' t;d.écliarnée,be. pyomenautdans.le s
de Paris- pendant qu'aux frontières ;Marîborougli.tle prin eE ÈèetailXiueat
en pièces Pée:royale. -Les cloches d'un couvent de la rue Saet-a soues
naient le glas dies;morts, et deux longuesrangées de:carmélites iencieusescon
duisaient à sader.mère demeure un.edes.compagnes de 'leur initence.

Lor'squ'elles se furent rEetiiees clans leurs cellules; .ap ·ès. avoir secite les pi .ères
surêmesn u..vieillard vints'agentiuillerpres -de.la tombe. Saf miienblanre

£oue é:v 1globe' do cristal déëposé sur la'pierre ;.il prit une rose finfe qu'il pressa
contre ses lèvres'et murmura d'pne-voix entrecoupeepar les sanglots

Pauvre femme ! . . .. Pauvre il'èêi !ê -

Ce vieillard :était Le Nôtre, et-.la carmélite morte.la vei)le eétait sa r Lîu s de
Me~//iséricorde,. autiefois MIl.é de la. Vallière.Y

........................ i i.:i3

1iÜ C ;..0U'.

BOITE DEPANDOR
(Pour-'le Fantasqueý.)

La grande facilité avec:laquelle son Excellencè-e prête a exigeqüesAlees.
muis, ne connait llus de bornes, d'abord ce printempsj il ixa le liè <leu I T c-
lion àNewGla ýv gö.w:tFenvoya aux électe us du.;Di.McGuioçÏle c Y- e
pierresiét.assez de provissions pouiquinzejôurs, pensant:l nqu.e le' andi .
quise connaissaient seuil dans l.e comté nepourraient s magîner .que qui Qsn-
rait à s'opposer à.leur:iitentioi .;--îmais l est. vèniqü4ls n vaient nulei un
gouverneur ,vhig.'-éjx,'pauvres gens quqi ont-sihonnêtes.
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A sréen t qiot penis ez'vouiqü4il ift ? iÍë nJ àé èrlil fâît; pas .asseidi.
bler scih G iéiI à S ý T ieré'pdretùë -'hâie düeëpailfe déiâMr, Ir kerqtuihir'te -pt our'ssefnblée

de!septembre;:ce mórsieur'oinme'voùs. ei n e
uneni'M9' ldillfia'iè inelfesteita!Prél anat tioent .'hiéret esü:ar-

vólgWäiš 'ñíråé'DyuWnExcelItênceanaait' à Goriùltëé lesijdurnaux
r.i'el fI? fiONibi'eAšeËlé rrsáŸoiri idtre. Gir~diënunes p:urrait

s ~ ~ ~ ~ ~ s tNleroñiifi"ili il u ie -u -eùorlfŠfinGt ea
4 t iàepiduît'i s eg ciue b'eá l 33 Ta aà'dela

~~ ~re--goli a1'pe- e'ba sexen quî¶ pouvrél
n -ratiidé toi'at saitèl e c%.91 0mauxUne.........~pd "ssntreourer G.xâèè, ifiâtàenraàl té 'd'annexer,

eautree comlIs ' ni e G n n er
St. eJeGo'aùdDi'strîct duirlvà'r rdës.DäûMlt-ies quoîie auette nuaroisse

ißŠfiiiñ'eTîà ''Ditfi'cti'le" t'out 'iûÎFplraiuaDr:*McC lloch;Mvu¼que ce
'Vx•idi'râo drnighait(4uîèllC Göiéilleriöte.'ait öiteil idet'c deafixation (du

.Ghefilieu:àeSt.Thèresetelquetousles:Eecteurs;jusqu'au dernier, étáièïnt.'dé-
cidés'à'voter contre'lui'à:'élection dernière: parceq'u ils connaissent que.le -Doe,.

teurjvst 1.eaiu 'gr 'Le, Ñ?ùjue€ëourf.fiv'orÏs'r la seule pfrfétlu'lpsäède
i è V e St. Thélséëaeht elrson Excell'ecea

ulfl ma'rchequîil 'ûdôpt'éèe'lontiîil f hirîeié"D'eSäilåb'êrEy ûve Robetona
e h l ivent 'atten(lre queMr. Ogd'e aille lscher-

érVph la maùin,à avlif i'fils aiënt le privieg'e de donnier lulöû'rix (n$s leur
opinlion, car is"n'en'dnEpiht ür es ä éirs dors devant laŠ Chamnre

'~' Je stis etc, eto, etc,

;~Tereb e 24 Ko itt184 ÷

o ebreyeé petol ale ou olva doncopérer sous e c il.ne
lui manque plus. je crois, que quelques petites formacités, pour:commencer à son-
dereét id'eries bourses. Ma :foi, -quoiqu'on en dise, Jean/Baptiste est d'une
bonhomiete d'une' ésignJti6n 'se'féirelasr le'cou. pour'doriñér quelques ma-

n.ère de ecra o - S,-T-rson prochanl,,ôsl- .si £-ettriiiq'u-e l'oniït.d

téire de rconui spc n i' peut donn.er ce nom à ses oppresseurs;
témin la.conuie qu'll'at'edueaju'hiii;. à'l'litiorí des officiers munici-

Pa dl 'ProissedeSt.And ,pour le-Distric- deaKamouraska. Les: Elec-
te'urs se sant compiortés avec decorurn et'Evec cetair. óiiiišè-eTsbá
tionque donne que)?uefois- le-désespoir :, mass, 'que voulez-vous c'est le tens

..e o l'epreuve ! Les.O~ffierso is:nt ýt-' télisià'auaiiirii~té, et tout-le monde
s'en'st allé, content 'd'êfré malheureux. Cestifait de toi, mon pauvre Jean Bap-

tiste : ton sò t est decid; ton-arrêt est porté,' ts ennèmns .tùor'pit répire
tb~oursa,'n is' n'en fsuùe pdint lës 'côrdòuis; 'rvést puie iñnutile ;fon les 'cou-

'Qu«nd Duëtiesetru e le sffets"de'sa'coril- ,ileiir evoic
~des'fléau< dél tesši&ëe ; é~t.ila'.cralinent'aVppêsar ti'sond bras aur-nous en
nouïf jivhyant ii Cönseilsp'cîal; effeh&udoitrnous dntironé.loùg.tems les fia-

n:îeûtes 'ffe't'é.' 'Il'stl fait'cediiin"'u à lPouvie:oh ornait'uvnier,N't je n'enl
dennde'pçint d'autre'jîëuve oüee'Bil des'nüñiioipalitésirurales."'
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4eést-il pó'sihu iiiantiporriousTMr>. PEditur, d
tat d fo e uveélantesdesayauté etde sa fidelfeà:son-Sou6eràaan,

blié.de{pliersoüs le tjourde Pôppressión, aet-de baiser,len pleurantp'la main bar-
lare qui rive ses chaînes. Ce-peuple qui, dans :la'dernière' Jûtte Javecnos, vo-as, vola si 'généreúseient àIa defense'de nos'frontières,i se:serait i jam as
ié quun pareil- sort lui était destiné i Non1-lgénérosité de 'son cœurieût're,

pousé4unsaus'si sinistrepressentirüent.·' .De da.générosité payee'ar d ingrati
tilde ! 2Quelacablant retour !:mais, que faire,.la plainte'e'stiinuîtilé,9duun unpurre

St. tndré <3 42ut1841.

IL)Unicorn est:arrivé mais il·ne nous apporte que des nouvellesq1ide.nôus ap
prennenterien de nouveau, !encore moins d'intéressant. -~-u, '.

Comme parTe'sses l es Is 'euî'sce"de 'E11roe font dé& Iei eie r
pur se tenir'en équilibre sur des'ines. Leur- situation- ei t d " i

e~

sAet. , e, ' - Ss -e:s4dl~fut degirndir,I axein~ V trigroitt d'eldn 'etne e

LoiWhillippe lôaittrisque de s'apercevoir' unde ces quatre ñatirnsm ùealés
fortifications'~ontriene de;biérb rtifiant.S filsJóinville'st arivéà TërWniêùVe-
iveesa' frégate; tapportit:áu *godververnitir 'de-á Nleè Ecosedes d4çpeêhésAngléterre. 'Cl ne inanquaiit pis'd'aûatre h rñiliisin ~lâFiàné' iu'e'de voir
de ses psrmces'servir deè postiIlln a Joh¯n'Bll . <- r*u-i

L'empereur.chinois-a trouvé un excellent moyen-denavoi.sonsérvice goe
des généraur.victeirieux, -il fait étrangler tou. ceux qui se claissént:b5attre,s afmn!de leur-apprendre à vaincre à l'avenir Chinois"d'emnpereur -va-

puisque ei n'as ien vou

A jýroo liisïû je ailnàóu'dire des payrs. étranglers oiitout va mal,,prlons un peu du notre qui, Dieu merci va plus mal encore. C'est 'u ce
rapport là seulement que nous Pemportons sur le reste du monde. Mais plaisan-tene a part,, savez-vous qu'à -bien. réfléchir a nos affaires on n'y trouvé rién de-bien riant,- quoiquele risible'ynian'que pias- 'Viilyi-el·ësó!elor
parlement qui "àpproche tosiistres itcorinÎ'er à traillerliôur de•boh,
Soyez tranquilles,- brave's.h~btaàts'dus Cai'aMsoüarant:óttn'tti-
!er despiedset'surtout desf~m'ind qu'ils4nre iporroit Ynïarültier'de' faire 'qulq'uo-chose de bon.' Avaint peu,'-coyz-moi-nous de ñe~èihèïröns ''pa 'd'ièrvèiles;..
ilous aurions~ des -chëmiisede ferade -bois,) de :Pafrgèrit de' päieièiarôe

loyauix. Voilà >qe aça "commenée :>Messitits.;RUEL0QUJESNEîLp T'S--
CHER EAU, RYMOND 'et'CH.II5BSi rsiierêsllispei'lrpëpepièq'.
les croyait fi'dèlés à'leurinmadatont voté'aiecls•ériloyéuiverriiiiitet:
Ceux'qui·lui"s~ont véndus. ' Ils ivienrotpl~eutltreadit- ,u'eTqéus'-cödiatióâid sont·sincères. Eu diable"Ia'sihe;érité.esielle fait'Vdir'Issihös'de trávé i-slr'us

sîemble 'qu'e' letéleóleurs~ duraienti duióit tau~ ioñsà islîtn kpreu' les-is-òns-que l euven taner ' or -rc
idée reues ituchantl bie ieemaleib l eteie-

ions quelque chose par exemple pour que l'ori:n xliï"itnirut
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roe e pacon'.sou le b p ais n principe électif. Aarnô s dmoin e
nPrdf. n i n ait or :luou plaiesi de -Son Ecelneen é tps.

cîlementî comprendre ces iaberrations de Pesprit, ¯réformte'ui. ll faut eslérr
que les! constituants des:msieurs;qui' dans des ocasions iin'irtantes passent

_i nemhi;n-en endront pas'se;laisser berner davantage jar des seinblants'de.dé
vouement:et de patriotismeet'qu'ils'les rmeftront bienvifehöråPéïat'de i ius
long-té ins_O trouvera: que nous noIls échaunffon -plus qii à l'rdinaire--niais i
1 onré échit;uîintant a'de qu se passegon conviendrír qu'il est difficile 'de'ial.
tns~er son, umeur par letems qui court.

La gouverneur-:génerai a mis deant la législature un message par-lequel il re.
commandedesaméliorations dans le Haut Canada, au montant dé UN.ILLION
QUATRE'CENT MILLE LOUis dont* le Bas Canada paiera sa bonne part. Ah ça!
mais le brave homme ne sânge~döïepãs lqtiëÔ lé~Canada est en ba iquëroute~'om.
.pite;quil;a bien aàsez de:savieille dette - ne ntracter uneinouvelle Cqe
sa:liste civ.leemporte tout ce que lepsspMutî ayerdim 6tsjq sa idem
nicipaltas vàpU5i mettraetous,à-la.besace les'uns après les autres,à'Pexcepion
seulement d o ficieriommés par le gouverneur et..pay.és.les', pel?ce
pagniiyjours de l'maction der pgsare peù ple -v nu
vite aller bon tramn; elle rattrappera le tema perdu, eiiegre si elle i'attrappait lue
-cela on ne pleureraît;pas.. *Ecdte"PouletsTânsoñ, ~iion auini,~ ' j is t'indiquer la
meilleure améloration dont:tu puisses doter le pays, une amélioration qui ile co00.
tera au .paysque lesfrais, d'une, illumination,. d'un.feud'artifice en si«ne de joie,
i ne amé)ioration qui nous éivrerar)'un bien:lourd:fardeau-un, amélioratiéfrqui

fera nslet visages une lueur 'epérance; m.. amélioration telle que
ienne-luisera, comp lib e p b enfin la; voici, 'juge-s-en. par,toi-même'.;- Prends le

premier prétèxte venu, une attaque;de goutte, uridifferend avec.tes ,hefs, enfin
tout ce que tu voudras, les mensonges ne te manqueront pas ; prends donc un pré.
te;s:te:etfuis du'éays.aùssi, vite etaissit- que tu pouiras, 'n'y«remets jamais les
piedsý laisse-le-tranquille pour toujours', è'est. là c'e que .ty saurais-faire<de' mie1m;
ne.nous fait plusde mal 1 par-là tu te sras'acquii notre ternelle' r-coriaissânee.

-Poulet,. mon ami,. suis mon. conseil,-tu ten. trouveras bien et: nous encore
* mieu '-n'' ,

Plusieurs journaux- reprçnnent avec unc nouvelle asurancele, bruits qiiior
couru le-mois, dernier.- .Selon eux Mr le.mnistre'. b itannique Fox aurat ren
ordre de son gouvernement de demander-immédiat.ement la libération de McbLeod
à défautsde quoiil exigeaita remise dees passeports. Or comme le zélé rahi-
-riet américain ne pouvait délivrerle-malheureux, lion,ercagé,,il.sevoyait dans 8

éessmté -de délivrer les passepprts requis.; Yout, cela n a~rien de, bien 'rassuraa
peur le.cêélèbre prisônnier qui;..ne se souciant pas: drun procèsdont le lout pour-
rait bienn'être quun~ boutsde .corde, aime: mietx.faireremettre sqièproà.à l'ar
_prochain.C estune fantaisie quenous,sommes;bien disposés-à lui passer..

Les.journaux alarmites prétendent que la guerre est inévitable attendu que let
-ministres whigs'quisortent.du pouvoir 'veulent, pour.exercer.une.petite vengeace
laisser à leurs remplagants tries.une gu.rre. sur, le .ras.. Çomme c'est agréohki
pour un peuple d'avoir.-à sa tête des gens qui dans le seul;.butdese faii-e:la niq
.plongent-toute.1anationdans, une guerre. ranglante,; coûteuse et dé shonorate
F spiègles'de ministres whigs, va i• . ... .
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AGADOssi IENT DU FANTA6QUE.

Avec Ie-présent :numéro fiitleftroisième'trimestre du troisième volume-de e
qui, irè d bien' a 5trveres es, d d oués ous el e cen t

,uoes entreprises. eussent sucomhé est 1arvenu à 8acquterir une circlton que
a peu de public ationien alng'ue iran< iseont.ateite, que nulë n'a surpasée
tce quiaYàut.ntiieux encore, i nom assez distingue parmi les autres nnib ósad
hpess- dévo-e ' aux'intérets populairesidu pays. Que cette réputation soit-ou
oi mnértee, nous n'aurons pas la presomïption 6de ous faire juges 'de" co point;
ois uous avons la faiblesse, bien, pai-donñabl "che'des etres aussi mondains

o'us le'soinmes; de'nous ivrer à u e dd ilu'iut o'e ee
ls.plaisen~t? a gande, majorité desnges3 jii' poss èdedt". quelquë 'go-t'joint à

teaucoup d'indulgenîce ; au moins nous nöds laissonis entraîner ctte aimablper-~
pasion parles'témoigàde's fate's -uenoù'reëvôns c ctaque jo'ur etpar'notr'

blie d'abonnés que chaque mois voit s'allonger notablernnt'. " . a .

Nous voulons donc prévenir nos le5ié s de notre7intention d'agrandir le format
ao n n e'd 'grt, ,'n'é.trp'grandeou'position.

Voici les iaisans>iquxnôù engagenit à faire h
ousnous proposonsde suivre -dansson execution,'-Pour rassurer nosýamis,

tousles.préviendrons.d'àbo'rd qs'lep b erapoint'au'gj'ùenfé et
4ue pour le même argent ls auront unesomme di iätièreà? Jire& liäucóifplus
tariée.et plus considérable." C'est donê ne,.amélioration qui pour eux n'aura

ten de funeste.-

Tel qu'il.est aujourd' hu, . format de notre journal que nous avons -fait petit
purrrqmrier. ét qui peut-être por.ete;rälsoii''estmnsiûé i lïe"dtîf
eut peu propre .àla 'publiaation d'ann t-on'meriales ouautres. Nous avons

té torcés' d'en fier eor vomt-d- e l a3,dst Ô trénmri à es detil
des articles originaux ;'or comme dans e pays-ci len n be dprsonnes qui

lient est trop faible pour qu'ungrand.jourrial puisse se soutenir saii naute ressou'ié,
quele piix 'd'abonnement dont làcollection,.d'aillàiís eit lente et difficile, il est
neessaire d'avoir eure irskertion d'ani'onée?%i P'on- verndorner en metle
tems aux abonifés une gïiide ridse e l'ec'ti ' ' '' : -

Nous nous proposons.dopè de' publièr le -a'tasfque; à païtir du mois 'de Déaem-.
hreptrochain; c'est.?à.diré avd e é=mïníiñcërent:du quatrième volume;;dans un
format iu garlo sur un papier beaucoup'plus grand. Laj>remièr'aèeádEiil
des morceaux de littérature tirés des meillèures pubra eàerë de t

pulietin frnçiss lo ed ct

8fme pages aux matières locales que nous traiterons dans le genre légerqui 'p-
prient exclusivement à notre feuille la quatrième enfin sera' onsacréeaux:an-
1nes -dorit ïôsoamis voudront=bien nous favoriser-; -sans voumoier-us-anter çu-

tre mesuire 'nouokleur ferons Yêniarquer reuleinent . uils: ne sauràient choisir. un
mioyenide piublicité plus efficiice;?car il'est généralement reconnu tiho le Faulas que
serencoñtre.partout, d'un:hbout de la:province à P'aute.

Le nouveau format sera en outre pilus cominidejidour reirlsN iê to
gîsphq'usque'nossdesions présenter de plusen plus souventà nos nióinés. i;
Les.peraúññs'arik(reltës le'nouvel arrangement déplairait sont.priides de'nou a

enuprévenir àavt la finidu voluihe êtteh

(*).Lelo.1 os de riofre'inmprimierie'ne' nous apás permis durant les-graùdes chaleurs
Ni'~é de fournir à nus lecteurs quelques uns de ces petits présenta qui ont paru leùr plaire;
aUs allo les reeotvler sous peu. e-rrg
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Madmoiele Bghce t~is~Ii~1arists jui l'a mjpgqqtý ont dîmnê mardi dernier

au téftre, eursecod e derxer ccrt. No Yrieeinid rons'-,pas sur le mnérite epc

rièpi- ý qte lËue1ei1 rraen aecui ati
ýiéJ y ';

~,qim&t xrpf1afRpLd.lted *il q* p.ud'namqaenr4~ ergèpag Maairep)o
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jouir où qitr * tt, 4ièllû ýêr qué 'OS, raense
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~ ygap~~vb ~st'ntiler queôi pïrare mî'a
Ëôqcsie e jou'i à _met4e
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1 la èOIIj *tïtto n~dnotiinb c 'dëaeio liï7, X ne iùt~er;bdeic1î vll a
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